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terre. Quelques uins époulsèrent l.
ca.*use (les Yankee tandis que la grani-
(le nudjýorité, sous les inspirations dut
clergé, s'armèrent pont,1 les combattre.
cette levée (le boucliers mit la populla-
tion dlans la gène cii la soumettant à
dles impots pour- l'équipement dles sol-
daits.

Tioutes ces conuoions la issèren t
p)endantt quelque temps Montréal dans11
le .stctt quî.,

Macis débarrassée -ies- soucis dle la
guerre, elle euit connue un reg-ain dle
vie. La Population s'accrut tout d'un
coup par l'émirrationi de touts les Untited
Emblpire Lovalists. Leurs capmitaux
alimentèrent le conmnerce et l'inîdustrie
cil rendant l'agriculture plus1 Prospère
et sut'tout plus p)opulaire.

En 179)0 nlous comptions clans Monît-
réal, I 8,000 habitants. La, petite boum'-
gode était dontc (devenuie iue ville
1)leinle d'avenir. 'l'anls les jours 011 la
voyait progr'esser, centralisanît dans
soli sein la richesse dles plainles ouvertes

àla, civilisation, donnant une tbr-te
poussée (lants la voie clu progrès aux
localités cil viroinnant-es.

180-1- démolition des fortiticationîs.
1805.étectiom d'unî palais de justice

Pl-lx $20.000.
D)epuis lors, non1-scelîein t Montréal

Voyait sa, population grossir touts les
.jours,, mais aussi (les amél iorationîs
importanites qui la Plaçaient -à la tête
dles possessions Anîgla ises, cii Amlérique.

MoNTRLAL EN1892.

Le commce d'importation et d'expor-
cation accusit u agrandissement rapi-
(le, que la guerre (ie 1812 enlraya un
moment. Mais la, paix rétabli, il se fit
su* une plus vaSte échelle encore et
motiva, la création d'une banque: l3ai-
que (le 11font'réct, avec unl capital assez
rond (le 87,,500 louis. Cette institution
ltfut bientôt suivie d'une deuxièmle, la
Banqule (lit Cawcca, avec un cap)ital
dld $1 ,500,000, puis cIl'ne troisième, la
Ci/1/ Bank.

Peicidant que l'ancienne Vil leiniarie
se métamnorphosai Cil;n gran de ville. ses
mioyvens cie commnunication se et-
Mionnaient. Des routes étaient ouvet'-
Les aux environs, soni port se Peuplait
dle bâteaux à vapeur, ainsi (le tous les
côtés -à la flois la richesse et la prospérité
rentraient lns la ville.

l'es amél iora tions continuaient toit-
jours. les édifices religieux s'élevaient
pilus spacieux pour les besoins du culte.
Les rtes s'embellissaient. La rivière
St-Pilerre était canalisée Pour tee ;
sans ditliculté les bateauxN. D)es qualis
1titrent jetés sult' les b)ords du S-arnt
Unec bibliothèque ouvrait ses rayons
aux amants dle la science et (le la litté-
rature ; tandis qule la P)resse par une
doua!ie cde journaux prenait une Place
imlportante dans la société. Montréal
était devenue le Paris dle l'Amérique.
Non-sculetuent elle tenait la tête du1
commllerce et (le l'industrie, elle inl)ri-
mlait la1 direction -à la politique Par soli

plteiment, niais elle était devenue le
foyer (le la lumière, par ses collèg-es,
ses couvents, ses or-phélinlats.

Le vice qui sembile se complaire dans
les 'îo'o'lomneratioîîs d'hiommues, trouva,
aussi des adeptes dans oirélet néèces-
sitat l"'ection d'unie prison cil 1830.

l'es Protestants donnèrent (le leur-
côté de nomb lreuses pr'euîves d'activité
et; (ie vitalité. Ils érigèrent plusieurs
tele d1 5c'unîe g'raid(e val eu.

Ces conîstrutionms coitîcident avec le
posage d'une inaclhine cie la force die
quitranlte chevauix-vapeur pouîr l'appro.
visionnieîneiit de l'eau, mtise cii réserve
clans cieux citernes conîtenanit 250,000

,(,lln. P'luts tard 011 éleva un réser-
voir de 25 pieds de hiauteur et d'une
capacité de 2)08,000 p)ieds cubes.

1l111e manquait plus à Monitréal qule
des cliceiniîis cie fe r. Cette lacunme ftt
î'ite combhlée, et bien des années nie
devaienit pas s'écouler avant qu'elle
entencde le sifflet des locomotives réveil-
loer les échos cie la Superbe iinoitaie
qui1 semible la. Protéger.

L'a cité die Ma isoiueuve n'avait clésor-
itumis pîlus rictn à cnvier aux grandes
villes européennîes et surpassait do
b)eaucoup) la cité cie Chanmplain, qui,
pcircliée sur soli fier' p'ointoire, sein-
blait défier sa rivale et appeler' touts les
éléments clu progr'ès.

JTe nie parlerai pas de Montréal, depuis
20 ans, les lecteurs savent la place que
soit commnerce, sa puissante industrie,

LE BAUME. RHfUMAL REMEDE LE PLUS CERTAIN CONTRE LES RHUMES OBSTINES, SE[VEND PARTOUT A -95 CLNTS LA 'BOUTEILLE


